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A OTTAWA.
Sim JOHN à MacKenzie et à Blatke qui se disputent l'honneur de monter un cheval pour la

course. Pauvres jockeys ! finissez-donc, vous voyez bien que votre bête est crevée, elle nie courra
jamais cette année.

qerapiécées en plusieurs endroits 1Le tabellion sonna à la pot-te du 1notaire n'était pas sorti de chez 1
tont porset luisantes, comte et y entra. comte de .Bouctoucbe.iFa" ultratoi propres fA.C'éait un hommen d'unennn T .i---o nau -h eauin. de fcas-. Aida ano n¶

'L'IIObXMEX"AU OITAPEAU ]DE CASTOR
GRIS.

lie lendemain de la visite du doc-
tour Coxis chez le comnte de Bottc.
touche, un personnage mystérieux
se promenait entre dix et onze lieu.
res du matin sur la rue St. Denis,
du côté opposé de la maison du
comte.

Il n'Y Avait rien de rocheorché
dans ea mise. il porta.it un cjhapeau
de castor gris qui paraissait avoir
été bloqué cinq ou six fois.. il était
vêtu d'un tweed couleur poivre et
tiel valant tout au plus une dizai-
ne de piastres. Ses ,l aussures quoi.

tainle d'années, maigre, sec et
d'une stature au-dessus de la mo-.
Yenne.

il était rasé Comlèltement, et
l'ensemble de sa physionomie dé-
notait un esprit cauteleux et obser-
vateur,

Depuis une semaine tous les ma-
tins vers neuf heures on pouvait
le voir arpentant la rue St. Dlenis,
un laissant traîner le bout foxrrd do
sa canne sur les grandes dalles do
granit qui composent le trottoir.

En passant vis-à-vis de la résiden-
ce du comte de Bouctouche, il le-
vait toujour-s )es yeux au balcon
au dessus de la porto et semblait
épier les mouvements do tous ceux
qui en traient dans la maison ou
qui en sortaient.

Ce matin-là vers'onze heures3, il
vit Arriver le notaire Malice, por,-
Cant sous le biýas plu . ieurs .docu.
mentssofficiels.

gris eut un Sourire d'e satisfaction.
Il plaça sa canne sous l'aisselle

du br-as gauche et e frotte les
mains avec un contentement visi-
ble.

Il hâfta le pas et continua sa Mar-
dc jusqu'au coin de la rue Ontario.

Il S'approcha de la fontaine des
Innocents et y but un peu d'eau
danlé une dos tasses do zinc oxichal-
nées à la petite colonnade en fonte.

Il se tint en arière de la fontaine
de manière il observer tout ce qui
se passait devant la résidence du
comte.

Le notaire faisait une visite pro-
longée à son client.

MÎidi sonnait l'Eglise St. .Tacqueà
et il n'était pas en'coreo sorti.

Le persoinage mystérieux ce-
pendant ne per-dait point patience.

Il reprit. sa promenade dans, la
Côte à ]3amron, se retournan t à cha-
que minute pour s'assurer sit'1e

e

l'homme au chapeau de castor gris
traver-sait la rue Ontario, il vit le
Dotaire sur le per-ron du comte pre-
nant congé de son client.

Il S'arrêta court et se portantl
l'index au front il sembla prendre
une résolution subite.

Il se dir-igea ver-s la maison du
comte, monta le per-ron et sonnaî
hardiment.

La Por-te s'ouvrit et une servante
lui dit d'entrer dans le salon ; DI.
le comte ser-ait à lui dans quelques
instants.

L'inconnu se laissa cheoir dans
un fauteuil moelleusement capiton-
né et i-ceouvert d'une housse. Pen-
dant quelques mntile il admr-a
en détail l'ameublement opulent
du salon, les glaces immenses qui
se.dressaient dans leurs. cadres d'or
sculptés dans tous les coines de l'ap.
partement, les crédences recouver-
tes des vsslsiIR"àââ
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